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Devant les menaces qui continuent de peser sur la survie du gorille, le Programme 
des Nations Unies pour l'environnement (PNUE), l'UNESCO et l'Association 
mondiale des zoos et des aquariums (WAZA) ont déclaré officiellement 2009 "Année 
du Gorille". 
 
Comme vous le savez, c'est un des 
plus grands groupes de gorilles 
d'Europe qui vit à la Vallée des Singes. 
Après 10 ans passés dans le Poitou, la 
famille a déjà vu naître 8 bébés. Elle 
est donc un support pédagogique 
exceptionnel dont il serait dommage de 
ne pas se servir. 
 
YOG ? 
Avec l'année internationale du gorille 
(abrégée "YOG", pour "Year Of 
Gorilla"), la communauté internationale 
souhaite attirer l’attention du public et 
des bailleurs de fonds sur le sort 
précaire de ce primate. Malgré le statut 
de "star" du gorille (à l'image du panda 
ou de l'éléphant) et les millions de 
dollars qui sont dépensés pour leur 
sauvegarde, les quatre espèces de 
gorilles sont en danger critique 
d’extinction. 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
Famille de Gorilles 

de La Vallée des Singes  
 
Particulièrement menacées, les gorilles 
de montagne (République 
Démocratique du Congo, Rwanda et 
Ouganda), bien qu'étant les plus 
médiatisés, ne sont qu'environ 700 
individus. Les plus méconnus sont 
sans doute les plus menacés. En effet, 
les gorilles de la rivière Cross 
(Cameroun et Nigéria) ne comptent 
seulement que 300 individus ! La 
population de gorilles des plaines de 
l’est (en République Démocratique du 
Congo), elle, se porte un peu mieux 
puisqu'elle compte environ 5.000 
animaux. Mais c'est son déclin 
extrêmement rapide qui est alarmant.  
En effet, il y a 10 ans, ces gorilles de 
l'est, peu connus du grand public eux 
aussi, étaient encore 17000 ! 
Aujourd’hui, seul le gorille des plaines 
de l’Ouest n’est pas menacé de 
disparaître à l’état sauvage dans les 
prochaines décennies. Il est malgré 
tout classé comme en danger critique 
d'extinction par l'UICN (Union 
Internationale de Conservation de la 
Nature) parce que ses effectifs ont 
diminué de 80 % en 3 générations 
(environ 65 ans) ! 
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Les principales menaces qui pèsent 
sur les gorilles sont : la chasse, la 
destruction de leur habitat liée à la 
surexploitation forestière (bois 
exotique, pâte à papier) et à 
l’agriculture (culture de palmiers à huile 
notamment), l'extraction de minerais 
(coltan (présent dans nos téléphones 
portables ou nos ordinateurs et autres 
consoles de jeux) mais aussi or, zinc, 
uranium…). 
Cette Année du Gorille, c'est avant tout 
l'occasion de susciter un effort de 
chacun et de coordonner ces efforts, et 
de programmer un plan d’action pour 
enrayer la disparition annoncée de ce 
pacifique géant. 
 
Animations spéciales à la Vallée des 
Singes 
Pour participer à l'Année du Gorille, le 
Conservatoire a organisé deux week-
ends thématiques (30/31 mai et 20/21 
juin) en proposant différentes 
animations autour du grand singe : un 
rallye en 10 questions dispersées sur 
les différents territoires proposait de 
mettre le doigt sur les différences et les 
points communs entre les gorilles et 
l'espèce en présence sur ce territoire ; 
l'exposition sur les gorilles (déjà en 
place depuis un an) a été renforcée 
par l'implantation d'une caisse de 
transport spéciale pour gorille (afin 
d'expliquer la gestion de l'espèce en 
captivité) ; des ateliers sur 
l’alimentation, le comportement, la vie 
sociale ou la communication du gorille; 
un stand de maquillage pour les plus 
petits… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
Que mange le gorille?  

 
 
 
 
 
 
 

 
Stand d’informations sur le gorille  
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A la sortie, des cadeaux ludiques et 
pédagogiques ont été offerts aux 
enfants participant. Les visiteurs, petits 
et grands ont également eu la 
possibilité de laisser l'empreinte de 
leur main, trempée dans la peinture, 
sur une silhouette géante de gorille 
afin de montrer leur engagement en 
faveur de la protection de l'espèce. Un 
engagement simple à tenir puisqu'il 
tient en quelques efforts minimes 
comme ne pas acheter de bois 
exotique ou de n'acheter que celui qui 
porte le label FSC, de réduire un peu 
sa consommation de viande pour 

éviter le surpâturage et la destruction 
des forêts en faveur de l'élevage (ou 
de la culture d'aliments destinés au 
bétail), de prendre le temps de 
regarder si les aliments que vous 
achetez ne contiennent pas d'huile de 
palme, de ne pas changer son matériel 
informatique ou son téléphone portable 
à chaque fois qu'un nouveau modèle 
sort… Un petit geste symbolisant 
l’engagement de chacun en faveur de 
cet anthropoïde menacé, qui ne nous 
est précieux que s’il continue de vivre 
caché dans les impénétrables  forêts 
africaines.

 
 
 

 
Empreintes de mains  

symbolisant l’engagement des visiteurs  
à la protection du gorille 
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Le Conservatoire pour la Protection des Primates a initié en 2007 un projet de 
conservation pour le singe titi (Callicebus oenanthe), nommé depuis 2008 le 
Proyecto Mono Tocón. "Mono tocón" étant le nom local du singe titi. 
En 2007, le projet a débuté par une recherche sur la dispersion de l’espèce et par le 
lancement d’un programme de sensibilisation. Ces travaux ont été poursuivis depuis, 
mais nous travaillons aussi sur la création de réserves pour protéger l’espèce qui est 
en voie de disparition. 
 
Le congrès  
Lors de notre travail en 2007 et 2008, 
nous avons remarqué une absence de 
collaboration entre les différentes 
associations péruviennes, surtout en 
matière de sensibilisation. Nous avons 
trouvé cela dommage car nous 
pensons qu’une collaboration recèle 
de nombreux avantages. Pour créer 
plus de contacts entre les associations 
de protection de la nature, les écoles 
et les départements gouvernementaux 
d’éducation, le Proyecto Mono Tocón a 
organisé en mars le        « I Congreso 
de Conservación y Educación 
Ambiental » (1er congrès sur la 
conservation et l’éducation 
environnementale). 
 

 
L’équipe du  Proyecto Mono Tocón  

 

 Le congrès a rencontré un grand 
succès. Nous avions prévu de travailler 
surtout sur une échelle 
départementale, mais le congrès s’est 
étendu à une échelle nationale. 
Pendant deux jours, nous avons 
assisté à une grande diversité de 
présentations.  

Présentation du Proyecto Mono Tocón lors 
du congrès 

 
Plusieurs petits projets se sont servis 
du congrès pour présenter leurs 
actions pour la conservation de la 
nature et l’environnement. 
La première journée était consacrée à 
la conservation de la nature. Les 
intervenants ont parlé du management 
et de la création des réserves, de 
différents types légaux d’aires de 
conservation, de la législation, de la 
biodiversité, de la recherche, de 
l’importance de l’écotourisme et du 
trafic des animaux.  
La deuxième journée était consacrée à 
l’éducation environnementale. Les 
intervenants ont présenté leur travail 
sur la gestion durable des écoles et 
villages, les programmes d’éducation 
gouvernementaux, la sensibilisation 
dans et autour des aires de 
conservation, l’agriculture durable et 
les programmes de sensibilisation pour 
les enfants.  
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Des ateliers de travail ont été mis en 
place pour la troisième journée.  
Dans la matinée, nous avons discuté 
de la « politique nationale d’éducation 
environnementale » ; le but étant 
d’aider une commission nationale 
grâce à l’amélioration de la politique. 
Beaucoup de théorie... Mais cette 
amélioration de la politique est 
importante comme base pour le 
développement de l’éducation 
environnementale au Pérou. Durant 
l’après-midi, nous avons travaillé sur la 
« stratégie de conservation et la 
biodiversité régionale ». Cette stratégie 
existe depuis trois ans, mais très peu 
de choses ont été réalisées. Avec les 
participants, nous avons déterminé les 
sujets les plus urgents, et nous avons 
créé un groupe de travail qui va 
coordonner la mise en place de la 
stratégie.  
 
Récapitulatif : Ce congrès aura permis 
de rassembler de nombreux acteurs de 
la conservation au Pérou, ce qui va 
certainement améliorer la collaboration 
entre eux. Le congrès était aussi une 
bonne chose pour la renommée du 
Proyecto Mono Tocón. Nous en tirons 
progressivement les avantages : toutes 
les portes du gouvernement régional 
sont ouvertes pour notre équipe et 
plusieurs associations recherchent 
notre collaboration.  
 

Entrée du jardin botanique de Moyobamba  
 

 

Groupe réuni en atelier de travail  
 
La sensibilisation  
Cette année, nous essayons de mieux 
structurer notre programme de 
sensibilisation. Dans la région, nous 
voulons développer avec les écoles un 
plan d’étude pour l’éducation 
environnementale. L'école de 
formation des enseignants nous a 
contactés afin de solliciter notre aide 
pour le développement d’un plan 
d’étude sur l’environnement, ce qui est 
bien sûr très important.   
L’équipe a, avec l’aide de bénévoles, 
organisé plusieurs activités sur le 
thème de la conservation lors de 
manifestations dans la région.  
Mais nous avons décidé que nous 
voulions aller encore plus loin dans 
l’éducation environnementale. Nous ne 
voulons plus visiter les écoles pour 
faire des présentations, mais nous 
voulons que ces présentations aient 
lieu au milieu de la nature, là où 
l’importance de la conservation est 
palpable. Il est bien sûr difficile 
d’amener les enfants dans la forêt. 
Mais nous avons peut-être trouvé une 
autre solution ! Au milieu de 
Moyobamba, capitale de la région de 
San Martín (seule région où l’on trouve 
le singe titi), nous avons découvert un 
jardin botanique de 3 hectares, 
complètement dégradé. Nous sommes 
maintenant en négociation avec les 
autorités pour reprendre le jardin, avec 
comme but, la création d’un centre de 
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sensibilisation pour les écoles, pour les 
habitants de San Martín et pour les 
touristes.  
 
La recherche  
Nous devons apprendre encore 
beaucoup sur la distribution 
géographique du singe titi de San 
Martín et notre recherche continue. 
Les résultats de la première année ont 
été publiés dans un journal scientifique 
et nous espérons que cela va motiver 
d’autres chercheurs et organismes de 
conservation à travailler sur cette 
espèce. Plusieurs autres publications 
sont prévues.  
 
La conservation  
Les bases de la conservation sont 
l‘éducation et la recherche. Mais nous 
travaillons aussi sur la conservation 
directe. Maintenant, nous examinons 
les possibilités d’aide pour la gestion 
de petites « aires de conservation 
municipales de Moyobamba». Il 
semble néanmoins difficile d’y travailler 
à cause d’un manque d’intérêt de la 
part des autorités municipales pour la 
conservation et le taux de perturbation 
des réserves. Cependant, nous 
sommes également en pourparler avec 
deux autres municipalités, dont une 
nous a déjà demandé de l’aide pour la 
création d’une réserve de 750 
hectares.  
Notre équipe de recherche a trouvé 
une bonne population de titis dans la 
forêt et fait maintenant aussi de la 
recherche dans les fragments 
alentours pour voir s’il existe des 
possibilités d’établir dans l’avenir des 
connections entre les différents 
fragments de forêt. Il est clair qu’avec 
le taux de déforestation dans la région, 
nous ne pourrons pas trouver de forêts 
d’une superficie plus grande que 750 
hectares. C’est pourquoi, plusieurs 
petites réserves seront nécessaires 
pour protéger le singe titi.  
 

Conclusion  
L’équipe du Proyecto Mono Tocón 
travaille sur plusieurs fronts pour la 
conservation du singe titi de San 
Martín. Nous sommes très contents 
que les participants du  programme 
d’élevage européen (EEP) pour le 
singe titi aient promis de continuer leur 
soutien financier au projet. Pour plus 
d’informations et de nouvelles sur le 
projet, rendez-vous sur le site : 
www.proyecto-mono-tocon.org 
 
 
 
 
 
 
 

�
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Le Conservatoire soutient depuis plusieurs années l’association IKAMA PERU. Cette 
association a pour but la sauvegarde des singes laineux (Lagothrix poeppigii) et des 
singes atèles (Ateles chamek). C’est surtout un centre d’accueil et de réhabilitation 
de jeunes primates qui sont victimes du trafic illégal des animaux et de la viande de 
brousse.  
 
Dans le centre, il y a maintenant plus 
de 25 singes laineux communs, une 
dizaine d’atèles et deux singes laineux 
à queue dorée (Lagothrix flavicauda).  
Ce printemps, l’association a construit 
de nouvelles cages pour les primates. 
Les cages sont maintenant beaucoup 
plus grandes et mieux exposées au 
soleil.  
Les singes sortent tous les jours avec 
leur animalier pour aller chercher à 
manger dans la réserve du centre (plus 
de 70 hectares).  
 

 
Agencement des nouvelles cages 

 

 
 

 
Petit singe laineux à queue dorée 

dans le centre d’Ikama 
 
Depuis un petit moment, le projet 
accueille également plusieurs espèces 
de perroquets. 
En effet, les grandes espèces de 
perroquets deviennent très rares au 
Pérou, à cause du trafic (pour un 
marché national et international) et de 
la déforestation (les aras nichent dans 
les grands arbres, qui sont souvent 
coupés par les bûcherons.  
Certains projets réalisent maintenant 
des nichoirs artificiels, installés dans la 
forêt, pour aider les aras à se 
reproduire !). 
Normalement, il n’y a pas de singes 
laineux dans la région où se trouve 
maintenant le centre d’accueil. Les 
singes laineux vivent dans les forêts 
amazoniennes, où les températures 
sont plus élevées toute l’année.  
C’est pourquoi, IKAMA a créé à 
Lagunas, un village au milieu de la 
forêt amazonienne, un autre centre de 
réhabilitation. Dans un proche avenir 
IKAMA va transférer les singes laineux 
à Lagunas, où ils seront introduits dans 
une grande zone de forêt.
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Depuis 2007, le Conservatoire soutient le projet pour le singe laineux à queue dorée 
de l’association « Neotropical Primate Conservation » (NPC). Le singe laineux à 
queue dorée est une des trois espèces de primates endémiques du Pérou*. Le singe 
laineux à queue dorée est un singe de plus de dix kilos, avec une fourrure très 
dense. On le trouve seulement dans les forêts nébuleuses des Andes. Le climat  
dans ces forêts est très particulier, il y a beaucoup d’humidité (les nuages autour des 
montagnes) et il peut faire très froid pendant la nuit. Très peu de primates peuvent 
vivre dans ces conditions, et les espèces que l’on trouve dans les forêts sont souvent 
très rares à cause d’une disponibilité restreinte de nourriture.  
 
*Les deux autres espèces endémiques sont le singe de nuit des Andes (Aotus miconax) qui partage 
son habitat -les forêts nébuleuses- avec le singe laineux à queue dorée et le singe titi de San Mart�n 
(Callicebus oenanthe) qui vivent au pied des mêmes montagnes. 
 
Le NCP travaille dans la partie nord du 
territoire de cette espèce, entre les 
aires de conservation « Bosque de 
Protección Alto Mayo » et la 
« Cordillera de Colan ». Dans cette 
région, on trouve encore de grandes 
zones de forêts, mais la déforestation 
a beaucoup augmenté ces dernières 
années, même dans les forêts 
officiellement protégées.  
Le NPC travaille de différentes façons 
pour la protection des singes laineux. Il 
soutient les populations locales avec la 
création d’aires de conservation. Le 
NPC a également des programmes de 
reforestation et un programme de 
sensibilisation.  
 
 
        

 
 
 
 
 
 
 

 
      Singes laineux à queue dorée 

        dans la forêt nébuleuse 
 

 
Culture de jeunes plants pour le             

programme de reforestation  
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Même si les populations locales 
causent beaucoup de dégâts aux 
forêts (extraction du bois, déforestation 
pour l’agriculture, ..), elles veulent 
souvent aussi en protéger certaines 
parties. Le NPC les aide alors dans les 
formalités pour l’obtention d’un statut 
légal pour ces forêts protégées. 
 
 
 
 
 
 
 

 

Le NPC souhaite avec son programme 
de reforestation, connecter et agrandir 
les fragments de forêt, pour offrir plus 
d’habitats aux animaux qui y vivent.  
Les plantations pourraient également 
dans l’avenir diminuer la pression 
exercée sur les forêts car elles 
permettraient aux locaux de récolter 
les fruits et les matériaux de 
construction sur leur propre terrain. 
 
 
 
 
 

Jeunes péruviens prêts pour replanter des arbres da ns la forêt 
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Depuis le début de l’année, Le Conservatoire pour la Protection des Primates a 
décidé d’apporter son aide à deux nouveaux projets sérieux. L’un concerne un 
programme de réhabilitation des chimpanzés en Sierra Leone (Afrique de l’ouest) et 
l’autre est un programme de conservation des macaques de barbarie dans le nord de 
l’Atlas marocain (Afrique du nord).  
 

Tacugama, Sanctuaire pour  
Chimpanzés  

Tacugama est implanté en Sierra 
Leone, en Afrique occidentale, depuis 
1995 et couvre environ 40 hectares de 
forêt tropicale humide. Ce sanctuaire 
réhabilite des chimpanzés confisqués, 
restés orphelins et abandonnés bien 
qu’il soit interdit depuis 1972 en Sierra 
Leone de chasser, capturer, tuer ou 
garder des chimpanzés. Le sanctuaire 
s'occupe maintenant de plus de 90 
chimpanzés.  
 

 
Chimpanzés dans le sanctuaire de 

Tacugama 
 
Un axe de travail est aussi développé 
pour lutter contre le commerce illégal 
des espèces en voie de disparition et 
pour le soutien de la protection et de la 
conservation des chimpanzés dans la 
nature par l'enseignement, la 
communication et la législation. 
Les données scientifiques précises sur 
le nombre de chimpanzés vivant 
actuellement en Sierra Leone font 
cruellement défaut. Aucun 
recensement complet n'a été établi 
depuis les informations recueillies en 
1981, qui évaluaient la population de 
chimpanzés à 2 000 individus.  

Alors que l’habitat des chimpanzés ne 
cesse de se réduire par l’exploitation 
forestière et le développement de 
l’agriculture, il y a un besoin de plus en 
plus urgent d'établir un recensement 
précis de la population actuelle et de la 
distribution des chimpanzés en Sierra 
Leone pour que des plans appropriés 
pour leur protection et la conservation 
de leur habitat naturel puissent être 
établis. 
 

 
Equipe pour le recensement 

 
Les objectifs de ce recensement seront 
donc : 

�  établir une base de données 
pour déterminer l’effectif réel et la 
distribution des chimpanzés en Sierra 
Leone ; 

�  développer la capacité des 
populations locales à identifier, 
protéger, contrôler et gérer les habitats 
des chimpanzés ; 
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�  évaluer la viabilité de l’habitat 
en fonction du nombre de chimpanzés; 

�  évaluer l’état de l’écosystème et 
de la végétation pour chaque zone 
présentant des chimpanzés et 
déterminer les effets de l’activité 
humaine ;  

�  identifier des secteurs pouvant 
être potentiellement utilisés comme 
sites de réintroduction de chimpanzés 
réhabilités par Tacugama ; 

�   fournir des informations pour le 
développement d'un plan d'action de 
conservation des chimpanzés de 
Sierra Leone. 
Le Conservatoire participe 
financièrement à la réalisation de ce 
programme de recensement à hauteur 
de 2.000 € pour 2009. 
 
Conservation des Macaques de 
Barbarie au Nord du Moyen Atlas, le 
Rif  
Le projet a pour but de protéger les 
macaques de Barbarie ou magots qui 
subissent un déclin au niveau de deux 
habitats dans le Nord du Maroc. C’est 
grâce à des recherches scientifiques, 
des prises de consciences collectives 
et une forte sensibilisation au niveau 
des populations locales que ce projet, 
sur une période de cinq ans, aura des 
répercutions sur la sauvegarde de 
cette espèce. 
 

 
Macaque de Barbarie dans l’Atlas marocain 
 
 
 

La population humaine ne cessant 
d’augmenter, beaucoup de terres sont 
donc utilisées à des fins agricoles. 
Aucune recherche, en Afrique du Nord, 
où la faune et la flore se développent  
en dehors des zones protégées, n’a 
encore été mise en place et beaucoup 
de ces écosystèmes coexistent avec 
l’Homme depuis des milliers d’années. 
Les chaînes de montagnes du Rif sont 
considérées par les chercheurs 
comme une source de biodiversité 
végétale extrêmement développée.  
 

 
Habitat typique des magots dans le Rif 

 
De plus, le Rif est l’un des refuges les 
plus vastes pour les magots qui voient 
leur population chuter depuis ces 20 
dernières années. 
Même si l’Algérie abrite une petite 
population, approximativement 6 000 
individus, la population principale est 
maintenant située au Maroc dans le 
Moyen Atlas. On estime leur 
population à 13 000 individus en 1984, 
pour 10 000 en 2002. Une petite 
population de 1000 individus en 1980, 
se trouvait dans les montagnes du Rif. 
Les chercheurs ont constaté une 
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baisse fulgurante des populations de 
magots dans cette zone. En effet, on 
ne compte plus que 300 individus en 
2004. 
Les causes du déclin de cette espèce 
au Nord du Maroc sont dues 
principalement  au surpâturage dans 
les montagnes et à l’agriculture qui 
fragmente et détruit  les habitats de 
ces primates. Les fermiers et les 
bergers traquent les magots, pensant 
qu’ils détruisent leurs récoltes et 
attaquent leur bétail. 
Récemment, la population de 
macaques de Barbarie a subi un déclin  
de plus de 50%, ce qui les a amenés à 
être classés sur la liste rouge de 
l’IUCN en 2008. 
Ces facteurs mettent en évidence 
l’urgence de l’initiation d’un programme 
de conservation pour les populations 
de magots dans le Nord du Maroc. 
Plusieurs objectifs vont être mis en 
place dans ce projet de conservation 
afin de collecter le maximum 
d’informations :  

�  Déterminer le statut actuel des 
populations de macaques de Barbarie 
dans les forêts pour pouvoir 
développer un protocole d’action. Cela 
se fera grâce à un recensement 
complet des populations de macaques. 

Il faudra, de plus, étudier la taille des 
populations, leur densité, leur 
mortalité, cela pour chacun des 
groupes. 

�  Identifier les secteurs de conflits 
entre les populations locales et les 
macaques de Barbarie. 

�  Un échange d’informations avec 
les populations locales à propos de la 
gestion de l’environnement et des 
changements climatiques est impératif. 
Les informations données à ces 
populations doivent être répétées le 
plus régulièrement possible. 

�  La sensibilisation des 
populations locales est un facteur 
important pour la protection des 
magots. Au Nord du Maroc, leur 
habitat est unique au niveau local, 
national et même international. 

�  Pour développer un plan de 
conservation pour les macaques de 
Barbarie au Nord du Maroc, il faut 
utiliser les données collectées à 
travers le studbook européen pour les 
populations de primates captives.  
Le Conservatoire a décidé de soutenir 
ce programme à hauteur de 1.000 € 
pour 2009. 
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Depuis le dernier numéro de janvier des Echos de La Vallée, certains groupes de 
primates de La Vallée des Singes se sont agrandis par l’arrivée de nouveaux bébés.   
 
Capucins à épaules blanches :  
Le 26 février dernier, une jeune femelle 
Capucin à épaule blanche a mis au 
monde son premier petit. Ce groupe 
compte déjà 6 jeunes dont le plus âgé 
n'a que 4 ans ½.  Nul doute que ce 
petit bébé trouvera très rapidement 
des compagnons de jeu dans le 
groupe. Même s’il commence à jouer 
autour de sa mère, ce petit reste 
encore très régulièrement sur son dos, 
zone refuge incontestable ! 
 
Magots :  
Un an environ après avoir donné 
naissance à une jeune femelle, Manga 
a mis de nouveau au monde une petite 
femelle, le 10 mai dernier. 
 
Mandrills :  
Le 28 mars, une des femelles Mandrills 
a mis au monde son petit. Bien qu’ils 
soient très colorés à l’âge adulte, les 
bébés naissent avec très peu de poils ; 
ils paraissent alors presque blancs, la 
peau du Mandrill étant très claire. Sa 
tête est ornée d'une petite crête noire. 
Son nez est tout rose, puis deviendra 
brun pour finir bleu à l'âge adulte. 
 

 

 
Jeune capucin à épaule blanche 

sur le dos de sa mère 
 
Titis :  
Encore une fois, les titis sont à 
l’honneur dans ce carnet rose. 
Chacune des deux femelles 
reproductrices des groupes de titis a 
mis au monde un bébé, à un mois 
d’intervalle. Ces naissances restent 
tout à fait exceptionnelles pour ce petit 
singe unique en France ! 
 
Ouistitis argentés :  
Dans les derniers Echos, nous vous 
annoncions la première naissance 
gémellaire de ouistitis argentés de 
notre couple nouvellement formé. 
A croire qu’ils se plaisent et ont trouvé 
un certain bien être à La Vallée des 
Singes puisque le 17 février dernier, la 
femelle mit au monde pour la 
deuxième fois des jumeaux, seulement 
5 mois et une semaine après leurs 
frères ! Cette fois-ci, notre couple ne 
perdit pas de temps à se reproduire de 
nouveau ; la gestation chez cette 
espèce étant de 5 mois ! 

                   Bébé ouistiti argenté 
           accroché aux poils de sa mère 
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Rappelez-vous, le 05 août 2009, le Conservatoire pour la Protection des Primates 
organise la fête du titi à La Vallée des Singes. Cette journée sera l’occasion de 
présenter le Proyecto Mono Tocón et ses avancées. Aussi, de nombreuses 
animations seront proposées tout au long du parcours de visite pour sensibiliser les 
visiteurs, tout en amusant les enfants. 
Pour que cette fête s’organise convenablement et soit pleinement réussie, nous 
sollicitons votre aide généreuse. 
 
Alors tous à vos agendas et rendez-vous le 05 août prochain à La Vallée des Singes 
pour participer ensemble à la sauvegarde du titi de San Martín. 
 
Nous comptons sur votre présence !
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 


